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le Commissaire central, de IVM. les Commissaires 
d'arrondissements et par la gendarmerie. 

Ou empêche, avec raison, de circuler anx aberrig 
des bâtiments incendiés, plusieurs murs menaçant 
ruine. 

L E F I L S T É L É P H O N I Q U E S 
Un réseau entier a été détruit : vingt-deux fils 

ont été coudés. 

L A R É C E P T I O N D E L A « F A N F A R E 
D E L A T T R E » a été enthousiaste : Mardi "oir 
A onze iieures trois quarts plus de deux a i l l a per
sonnes se pressent, dans la gare et aux environs : 
beaucoup de dames. 

Déjà les cerveaux sont lort surexcités. c:n d m 
beaucoup de personnes, l'idée adoptée est one des 
insinuations malveillantes contre la Fanfare ont 
pu empêcher son succès. 

Ea général on veut protester contre l'accueil 
froid que notre société ar> eu au Havre. 

( ia exprime très ouvertement son ressentiment 
par des cris et même par des chants improvisés. 

Iles groupes nombreux chaatCiit la Marseillaise, 
•es vivats, des c l iaurs patriotiques. Des feux de 
I m• -,'ale brûlent de temps en temps. 

Quand la Fanfare JJclattrc entre en gare, une 
ovation indescriptible lui est faite. On se pousse, 
les bouquets pleuveut, le cortège se forme après 
quelques minutes consacrée-; aux premières cau
sions. 

Nous remarquons V Uni on ries Trompettes, la 
t •eiliatm nombre, des délégations du choral Xa-
daad, des Mélomanes roubaisiens, de VAlliance 
chorale, et de plusieurs autres sociétés qu'il nous 
est. difficile de reconnaître, à cause de l'absence 
d'uniformes ou d'insignes. 

Sur le parcours, rue de la tiare, cris do vive 
I.nuis Knorr! vive la Fnnfare-Delaitie! vive la 
France ! à. bas la l'i-usse! et d autres cris visant 
plusieurs personnes de Roubaix qu'on croit hosti
les à la Fanfare. 

Le cortège tait le tour de la Place ; il s'arrête 
-vis-à-visde la Mairie : les cris que nous donnons 
plus haut continuent et. s'accentuent davantage. 
(m a confectionne un refrain sur l'air connu ites 
jours d'élections. 

A bas N... , à has N". .: 
Il faut les pemlre demain matin ! 

Pur différents points des altercation- et, des 
rixes légères se produisent : les esprits sont exal
tes \ on prend ceux qui ne disent rien pour des 
t ra î t res . Or. est chauvin. 

Le cortège reprend sa marche. Arrivé au Globe, 
nouvelle ovation : dans le ca'é, dans la conr et 
dans le couloir on se pousse atrocement : quand 
nous y pénétrons les tables, les chaises sont en
vahies. 

M. Georges Delporte, au nom île la population 
roubaisiciine adresse au directeur de la Fanfare 
JJelattre l'eX'r'ression de ses sentiments do frater-
nelV sympathie. 11 lui olfre ensuite de la part du 
Choral Nailaud une 1 rès belle couronne. 

M.Louis KJMOC lui répond en tenues émus .-
avant qu'il ait eommenee à parler, une voix 
s'écrie : « pas de démission ! » 

Le directeur de la Fanfare iïelaltre remercie 
M. (ieorges Delporte de ses bonnes paroles, -1 
Koubaix tout, entier de l'accueil qu'il lui à tai t . 

Ses efforts tendront à remporter dans la suile 
des succès plus grands. 

Dans tout il y a la note comique : aussi tout le 
inonde a-t-il été surpris de voir un garçonnet 
d'une quinzaine d'années, habillé de gris, deman
der la oaro'.e et imposer silence. 

— « Messieurs, je suis étudiant... . (sil. nce pro
longé) bruit , sourires. . . Messieurs, parce qoe Je 
suis jeune, vous croyez que je suis un imbécile? » 

On n'a pas manque de rire, et l'ètudianl est 
•descendu de lu t ble sur laquelle il s'était la il 
hisser. 

Terminons en citant.prrmi ta* plus belle» cou
ronnes qui ont été offertes, eeilaa de M. Pierre 
Catt an et du Choral Nadaud. Elles sortentd« la 
m-iisoi] veuve Ohatteleyn-ili.ol'. ns rn i sses r habi
tuel. Remarquées anssice!'es des Mêla,,m,tes fiow-
baisien» et de la CaiciHa. n. m 11.itMor r. 

L e c o n c o u r s d u H a v r e . — Le Joummi eu 
Havre, qui nous parvient aajoi i-d'liui, donne le 
•^ompte-reudn de la deuxième Journée du con
cours. Il ne dit pas nn mot de l'incident relatif à 
la Fanfare Delatlrc, <-t dont nous avons parlé. 

Voici la liste des lauréats du concours interna
tional d'honneur pour fanfares (--cciétés des divi-
sio u lapattaaiei et d'exoelleaee réanies -. 

1er prix, aaeeoapede Sevrée, offerte par M. le mi
nistre de l'instruction publique et îles braux-m 'ta, et 
une prime de 2000 fr.. Fanfare lu commerce d'Arra». 
Se prix, couronne de vermeil, offerte par la Fai 'uie 
gravillaise du Havre et une prime de 1.000 fr. Fan
fare Libre de Vouziers.— 3e prix,médaille d'or.offerte 
par le Conseil général. Fanfare de Kéramtl de la 
i."uviùre.— 4e prix, une palme de vermeil.Les Arms-
ll ' i .nis, de Bruxelles. 

Voici les noms de sociétés du Nord qui ont ob
tenu des succès au même concours : 

S ieir iltorale 'le Henain. — Ire division : '" prix 
di- 'roture à vue. 1er d'exécution. 2e d'honneur. 

Union orj,/,éonii/w de Cornerai. — Ire division : 
Vc prix de lecture a vuto iie, d'honneur. 

Société j,/>illtar„tonitjue de Maubewjc. — 2e divi
sion .- 1er prix do 1,-c'ure à vue, d'exécution el d'hon-

U n o r a g e d'une violence très grande a sévi sur 
Koubaix mercredi après-midi. Aux environs de la 
place les premiers coups, le premier surtout a 
causé une grande émotion, fin ne signale jusqu'à 
présent qu'un accident purement matériel chez 
M. hmile Hnisine, expéditeur rue Traversière. 

L'orage est tombé sur unmagas:n à fourni ;_'e et 
a f nH-ve une centaine de patiues. 

La mortier » été redmt m poussière. 
M. Buisine fils se trouvait sur l'escalier du ma

gasin : il a reçu au bras une lorle secousse, et 
est resté sans mouvement pendant quelques mi
nutes. 

Une pluie torrentielle est tombée, et a for-
cément cause des inondations de raves dans les 
quartiers du boulevard (Jambetta et du Trichon. 

E c o l e n a t i o n a l e d e m u s i q u e . — Par arrêté 
préfectoral en date dn 2(5 mai lf<87, a été nommé 
aux fonctions de prolesseur de la classe d'ensem
ble de l'Ecole nationale de musique de Roubaix 
M. Clément Broutiti, directeur de la dite icole. 

On sait que la création de cette classe a Ma 
votée récemment par le coaseil municipal. 

L ' U n i o n d e s T r a v a i l l e u r s nous prie d'an-
noncer qu'elle con'.oqne ses membre.; actils en 
son local, vendredi soir, à huit heures et demie, 
pour une communication urgente. 

L e c o n c o u r s h i p p i q u e organisé par le Club 
hippique n» ne l 'ai t», dans . a piste du parc de Bar-
bieux. aura lieu les dimanche et lundi 12 et 13 
ju in . Voici le programme des opérations : 

A une heure. — Concours d'équipages et che
vaux de traits, pour tous chevaux servant au com
merce, a l'industrie et l'agriculture, sans conditions 
d'âge ni de provenance. (Entrée gratuite.) Première 
catégorie.— Attelages à quatre, à trois et a deux 
chevaux.— 1er prix, une médaille d'argent et 20 fr. 
à l'écurie ; 2e. Une médaille d'argent et 10 fr.à lécu-
He ; 3e prix, I n Ilot de rubans et ô fr. à l'écurie ; le 
et ôe, flots de rubans. — Deuxième catégorie. — Che
vaux attelé» seuls. — 1er prix, une médaille d'arg"nt 
et 15 fr. a l'écurie ; 2e, l'ne médaille argent et 10 fr. 
a l'écurie. ;3e,Un flots de rubans et 5 Ir.a l'écurie; 4e 
et 5e, Ilots de rubans. 

A deux heures et demie. •— Concours d'équipages 
et chevaux de maitres, sans conditions d'âge ni de 
provenance.— Première catégorie, attelages a quatre 
chevaux, (entrée 30 fr. par équipage). — Premier 
Prix : l ne médaille en argent et 20 francs à l'écurie; 
deuxième prix : Flots du rubans et 10 francs a l'écu
rie. — Deuxième catégorie : Attelages a deux chc-
«aeoi en paiie: Knlrcc ÏO francs par équipage: 
1er prix, un uhjet d'art, une médaille argent et -'0 fr. 
a l'écurie , -'nie prix, une médaille argeat et 15 f<*. 
a I écurie ; ".rue prix, un médaille argent et 10 fr. 
a i écurie. Ime, ôme et Orne prix, Flots de rubans. 

,1 ijitalre heur s. — Courses au galop (sauts d'obs-
i.i les). — Première épreuve, pets d ouverture. — 
Pour chevaux de tout âge. de toutes nationalités. 
n'ayant pas ga«né <i" prix dans les concours hippi-
qaee depuis le 1er janvier lssl . montés par des gen-
lleracn. — Tenue .• HaWl ronge ou Jaquette noire. — 

; haute forme. — Batraa : (Otranea.— Poids 
•Jo kilog. — Hait obstacles, (pas de liviere). — i,.r 
prix, un objet d'art et une médaille de vermeil: 3? 
prix, médaille d'argent ; 3c prix, médaille daigcnt ; 
4e. 5e 6t 6e prix, flots de rnbans. 

Deuxième épreuve, — Prix des dames.— Pour che
vaux de tout âge, de toutes nationalités, montés par 
des gentlemen. - Tenue : Habit ronge ou jaquette 
noire. — Chapeau hauts forme. — Entrée : ïo francs. 
Poids : "0 kileg.— 1er prix, objet d'art: 2me prix, 
médaille d'argent. — :ime, 4me et 5SM prix. Flots de 
rubans. . . , „ . . . „ . . . 

Journée du lundi 13 |uin. — A 2 heures précises : 
Concours d'équipages et chevaux de mailles sans 

conditions d'âge ni de prevenance.3e catégorie.— At
telage à 2 chevaux en tandem. Entrée : 20 francs par 
équipage. 1er prix, un objet d'art, une médaille d'ar
gent et 20 fr. à l'écurie ; 2e, Flots de rubans et 10 fr. 
à l'écurie. 4e catégorie. — Chevaux attelés seuls. 
Entrée: 10 fr. par équipage- 1er prix, un objet d'art, 
une médaille d'argent et 15 fr. à l'écurie ; 2e, une mé
daille d'argent et 10 fr. à l'écurie; 3e, une médaille 
d'argent et 5 fr.; 4e, 5e et 6e, Flots de rubans. 

A trois heures. — Concours de chevaux de selle 
pour chevaux de tout âge. de toutes nationalité, mon
tés par de> "entlemen. — Exercices individuels et à 
volonté dans toute longueur de la piste (au pas, au 
trot, au galop). Poids libre. Entrée 5 fr. Tenue : habit 
rouge ou jaquette noire. Chapeau haute forme. — 1er 
P'ix, Un ohjet d'art et une médaille de vermeil. 2e, 
t ne médaille d'urgent. 3e, Une médaille d'argent 
4e, 5e et *>», Flots de rubans. 

A quatre heures. — Courses au galop (sautsd'obs-
tacles). Prix de la coupe, pour chevaux de tout âge, 
de toutes nationalités, montés par des gentlemen. 
Poids 10 kilog.— Entrée : 20 fr. ; Tenue .- habit rouge 
ou jaquette noir*». Chapeau haute forme. — 1er prix : 
Un objet d'art ; 2e, un objet d'art, offerts par M.Isaac 
Ilolden ; 3e, Une médaille d'argent ; 4e et 5e, Flots 
de rubans. 

A céaf heures et demie. — Longchamps de tous 
les attelages et de tous les chevaux de selle. 

Le président, Maurice Bossnt; le secrétaire, 
Edouard Ribsucourt, fils-, Commissaires. Louis Dil-
lies, Gustave v.Vattine ftls, Auguste Lefrani;ois. 

La musique municipale de Croix, se fera entendre 
pendant le concours. 

Exposition de voitures et de harnachements. — Les 
engagements accompagnés du montant des entrées, 
avec les rensei,1. nements détaillés sur les noms des 
chevaux engacés, leur robe, leur sexe, etc., etc., 
doivent-être parvenatne secrétaire du Club. If. E. 
Ribaucourt, 33, rue du Grand-Chemin,avant le jeudi 
P juin, à 6 heures du soir. Passé ce délai, les engage
ments ne seront plus valables. 

Adjudicat ion . — Travaux de mise en état da 
viabilité de la rue de benain. — Voici les rèsnltits 
de cette adjudication à laquelle il a été procédé 
mardi matin à la mair ie : 

Devis: 12,000 francs. 
M. Car< tte-Duburcq, de Roubaix,0,15 cent. 0|0. 

Cette soumission a été rejetée comme n'éttmt pas 
conforme au cahier des charges qui stipule que le 
rabais doit être fait sans fraction de francs. M. 
Louis Simoeiis, d'Hcm, 3 pour cent, M. Antoine 
Labbe, de Lille, (> pour cent, adjudicataire. 

R e v u e d ' a p p e l . — On nous prie de rappeler 
aux hommes à la disposition, qu'il sera procédé, 
le jeudi !) courant à dix heures du matin, à la 
re\ ue d'appel des classes 1882at18S4; doivent 
également repondre à l'appel de leur nom, les 
hommes classes dans les servieas auxiliaires des 
classes 1874, 1878, 1880, 1882 et 1881. 

La revue se fera, cette année, sur le trottoir 
gauche de la rne de la Gare, la cour de l'Hôtel des 
Pompiers étant trop restreinte. 

L e co lone l C o u s t o n , commandant le c°rps 
des sapeurs-pompiers de Paris, vient d'adresser 
?nx oifleiers, sous-officiers et soldats de son régi-
giment.uti ordre du jour dans lequel il les félicite 
de leur belle conduite lors de l'incendie de l'Opéra-
Coinique. Parmi ceux qu'il cite à l'ordre du jour 
se trouve notre concitoyen. M. le capitaine 
Mo va ri . 

U n e m a n i f e s t a t i o n t o u c h a n t e a et* organi-
see lundi an l'honneur de M. Félix Cattelain, un 
digne vieillard honoré de tout le quartier de 
l'Epeule. 

L'ne messe jubilaire a été célébrée en son hon
neur en l'église du Saint-Sépulcre. M. Félix Cat
telain est président de la société Saint-Paul, dite 
du Fraye Bouleur, dont il fait partie depuis 
1837. 

Le cinquantenaire a été joyeusement fêté chez 
M. .iule-- Delporte, 108, rue du Grand-Chemin, 
siè;re de la société. 

Il -st h. an de voir cette nnion, eette vraie soi: 
dari tédacs le ponpie, l'entrain admirable avec le
quel on avait prépare la fét»-fanfare improvisée, 
vieux militaires décorés, vieillards poitant les 
an--: ns rirapeaas de société* raeg.'s, louf c la tô-
rr. • sroail .• -loquemment des sentiments de sympa-
t i re dont le Jubilaire rst entouré. 

H le s sé> . — D s i r B-.tra:- ' -t Vfct«r Hel-
nioite, blessés dernièrement, l'on place Xadand, 
m tombant d'un camion, l 'antre, quai de Calais, 
par une machine, sont morts à l'Hôtel-Dieu où ils 
avaient été transportés. 

L' ta t d'Adolphe N . . . , atteint par un train, 
p ... lu passage da l'Allumette, continue à s ' amè-
lioror. 

I m p r u d e n c e . — Un jeune ferblantier, Henri 
Vinux, se trouvait, lundi, dans l'aprés-midi, sur 
le toit, d'un premier étage, cour Frère, rue de 
Mouveaux,oé il habite,quand, histoire de lui faire 
une farce, q:, iqnes gamins enlevèrent l'échelle 
appliquée eoul re le mur. 

Ne pouvant .|o<cendre de la môme fyçon qu'il 
était monté, Henri Vraux paya d'audace, il sauta; 
MalhiuIlUStment, dans sa chùte,il se contusionna 
diverses par les du corps. 11 a été, mardi, trans
porte à l'Hôti 1-Dieu. 

U n m a u v a i s p a y e u r . — Camille V..., jour
nalier, avait, il y a quelque temps, prêté au pa
tron d'en cabaret, une somme assez forte, et lun
di, dans la soirte, il vint lai réclamer tout ou par-
tie del'arger.f prêté. 

— Je suis, dit-il au débitant, snr le point de 
me marier ; j 'a i donc besoin de l'avoir que je pos-

L'autre, malheureusement, ne l'entendit pas de 
la sorte ; il injuria Camille V..., et, peu, après, 
lui donna des coups. V... fut si grièvement blessé 
que M. 'le docteur Godefroid lo t i t transporter à 
1 Hôtel-Dieu. Sou état est grave Procès-verbal a 
été dressé. 

C o n c o u r s c o l o m b o p h i l e . — Rèsnltat du cou-
cours de Ccrcottes, organisé par le cercle Onkm-
Roubmitej 277 pigeons lâchés à 5 heures, vei.t 
Sud-Kst, eou\oyenr Aubin Veovaeit.2!) mai 18S7. 

1er prix. Lamotte, 11 h. 30, V, SIS m. 3 ; 2e, Kd. 
Browaya ; 3e, Gomer Petit ; le, J . Murcy ; 5e, Del-
voye ; lie, IL Salembier ; 7e, A. Fournier ; Se. H. Sa-
lembier : 9e, P. Ducatteau ; 10e, E. Oajardia ; l ie , Y. 
Dumortier : 12e. 1). Jeaaaseaa ; 13e. E. Baas ; l ie , I . 
Marey ; lôe. Juste Honoré : 10e, A. llanscnne ; 17e, 
L. Uuvier ; iso, i l . Tliiellr.v. 

19e prix, Parent ; 20, A. Vaissier ; 21e, D. Jeansons; 
22e, M. Thieffry ; 22e, E. Baas ; 24e, K. Browaeys ; 
2ôe. Dnhlé ; 20e. A. Tanchon : 27e, Nicolas ; 2Sc, Bo-
nami W'ibaux ; 2Sie. L. Salambic- ; ifOe, Delvoie : 31e, 
E. Browaeys ; 32e, Dublè ; 33e, F. llazebrouck ; 31e, 
P. Marsy : 33e, Messiean. 

W a t t r e l o s . — Le dimanche 1!) juin, un car
rousel sera donné, au bénéfice des pauvres 4a la 
commune. 

Ce carrousel est offert par la société des Ami* 

W a r q i i r - h a l . — Une attaou* nocturne —Lundi 
vers onze heures et demie du soir, cinq jeunes 
gens de Wasqueiial s'en revenaient chez eux,après 
avoir passé leur soirre a la ducas-e de Croix. 

Arrivés prés de l'estaminet du IVatr Bonnet, ils 
furent rejoints par un groupe de deux individus 
accompagnés .le trois jeune filles, marchant dans 
le même sens qu'eux. 

Une scène de sauvagerie incroyable se passa 
aior. : par quoi fut-elle motivée T .Mystère. Voici, 
d'après le terno'.gnage des je.ui:es-gens comment 
les faits se sent produits. 

« Nous marchions, ont-ils déclaré, sans nous in
quiéter des p»r.»onnes qui étaient alors près de nous 
sur la route : tout-à-coup, l'un des deux individus 
vint accoster l'un de nous, Louis Selosse, et lui dit 
de: ne pas toucher aux jeunes lilles qu il accompa
gnait. 

'• Quelques mots furent échangés : soudain l'in
connu sauta sur Selosse, lui donna un soufflet, et lui 
porta, dans le ventre, un coap terrible d'un couteau 
d. nt il vi liait de s'armer. 

»Un de nos|.-»mis.lllpi)olyteTcmpleinacrevoulutem-
poiguer le meurtrier', mais celui-ci, le frappant aussi 
de son arme, ne réussit à différentes reprises qu'à 
trouer sa redingote à l'épaule. 

•Ce fut alors une mêlée générale à laquelle les jeu-
>ii - ftllra prirent part. Un troisième de nos amis, Alp. 
Mangé, prenant la fuite à travers champs, fut pour
suivi pa-i le bu.dit qui tenait toujours son couteau à 
Il main, prêt i frapper » 

Les malfaiteurs s'éloignèrent enfin. Mais le 
jeune Selosse avait une blessure profonde ; il pria 
un de ses camarades d'aller qnénr du secours. 

On transporta Selosse chez lui. La blessure était 
longue de 6 à 7 centimètres et les intestins s'en 
échappaient. 

Ou manda MM. les docteurs Jacquart, de Was -
quehal et Descarpentries, de Croix qui se mirent 
en devoir de recoudre la plaie. 

L'opération réussit aussi bien une possible, et le 
jeune homme montra beaucoup de courage en ce 
pénible moment. 

On peut craindre une péritonite; tout espoir 
n'est pas perdu de sauver la victime dont la fa
mille est très honorée et estimée à Wasquehal. 

Louis Selosse est un jeune homme de vingt-et-
un aus, habitant chez ses parents, qui sont cult i
vateurs. 

Ses amis étaient des habitants de Wasquehal : 
Hippolyte Templemaere, cordonnier; Désiré Blon-
dea-j, blanchisseur; Joseph Vauderslichcleu, dè-
bourreur et Alphonse Mangé, journalier. 

Comme nous l'avons dit, Templemaere en a été 
quitte à bon marché : il n'est pas atteint,mais sa 
redingote a été percée de cinq on six coups de 
couteau. 

Une enquête a été commencée sur le champ par 
la gendarmerie de Roubaix qui se trouvait en 
tournée dans ces parages. 

Les deux individus qui ont attaqué les jeunes 
gens étaient, ont-ils déclaré, complètement incon
nus à ceux-ci. 

L'un d'eux doit avoir la figure abimee, car dans 
la mêlée, l'une des victimes de l'agression a dé
claré avoir tant égratignè son adversaire, que des 
morceaux de chair lui étaient restés dans les 
ongles. 

On a ramassé par terre à l'endroit où la lutte 
avait eu lieu une pipe en écume. 

A s c q . — Un vol a été commis chez M. Henri 
"Waguenaire, marchand d'étoiles. On s'est intro
duit dans le magasin par un carreau brisé : les 
marchandises ei.levées consistent en sept pièces 
de toile de Vichy et six pièces de pilou. 

M. Waguenaire estime le montant de sa perte à 
trois cents franc*. 

Deux individus ont été vus rôdant dans le vil
lage la veille du v o l : (Je seraient des repris de 
justice, dont un certain Auguste Herteler, évadé 
de la prison de dlairvaux où il devait passer vin<;t 
ans, et un autre personnage également habitué 
dos tribunaux, Alexandre Hlicq. 

La gendarmerie est à l e r r recherche. 

LA nUÏIMAÇWffilffi 
Le 54""' numéro des Mystères de. la frnne-

Maçonnerie, dévoilés par Léo Taxit, - ' '-n vanfe 
au prix de 10 centimes. Le réclamer au bureau 
du jonrtial ou aux vendeurs. 

T O U R C O I I V G 
U n e e n q u ê t e d ' u t i l i t é p u b l i q u e est ouverte 

au sujet d'une modification des alignements de la 
rue Ste Ursule. Les planes et antres piè-es du 
projet sont déposés au secrétariat de l'Hôtel-de-
Ville où les intéressés peuvent en prendre connais
sance jnsqu'au 15 juin. Les jours suivants, c'est-
à-dire les 10, 17 et 18, M. Vincent, conseiller 
d'arrondissement, nommé commissaire enqnèteur 
recevra les observations qui peuvent se produire 
concernant ce projet. 

A c t e d e c o u r a g e . — Mardi matin deux 
chevaux attelés à un camion se sont emportés. Ils 
parcouraient à fond de train les rues de Calais et 
Victor Hugo quand M. César Pochet, piqueur de 
travaux an Lycée, se jeta bravement à leur tète, 
et après avoir et > t raîné sur une longueur déplus 
de cinquante mètres, il parvint à les maîtriser, 
grâce à l'aide que lui prêta M. Deeottignies, culti
vateur, rue du sentier. Il n'y a pas heureusement 
eu d'accident de personne. 

D e s o u t i l s appartenant à des ouvriers terras
siers de l'usine à gaz et déposas dans une cons
truction neuve du bonlevard, ont été volés dans la 
nuit de dimanche par des malfaiteurs restés in
connus. 

CONCERTS Eï SPLCTACUS 
Gi-antl Théâ t re de R o u b a i x . — C'est une comé

die très Mmple. mnis aussi excessivement gai. que le 
Cous iljwlieiaire.dont la troupe de M. Godfrin nous 
adonné, dimanche, une représentation des mieux 
réussies. 

Voici l'intrigue rn peu de mots : L'administration 
des biens d'une jeune femme qui seine l'or comme 
s'il en pleuvait a été confiée à M* Paaevis, un avoué 
qui, charmé par la prodigue confiée à s-es soins, et ne 
sachant comment faire pour se rendre agréable, non-
seulement laisse sa cliente se livrera de folles dépen
ses, mais encore entame, lui, Pagevin, sa propre for-
tnne. 

La pupille achète des toilettes, le tuteur l'emmène 
à Royat, et, vive la joie, tous deux mènent des cotil
lons échevelés. Heureusement, le mari revient ; il 
sera un c nseil judiciaire beaucoup plus sévère que 
l'autre, et M" Pagevin, rendu à sa vie d'autrefois, 
passera ses jours entre ses dossiers et dame Pagevin, 
d'acariâtre humeur. 

M. Jules Moinaux, l'un des auteurs de la pièce, à 
trop vu, trop étudié depuis depuis nombre d'années 
le monde du palais, les plaignants et les témoins, les 
avocats, les juges et autre gensde robe pour que,.«ous 
le trAit earicatural.on ne reconnaisse ou on ne devine 
la justesse d'observation. La physionomie d'une au
dience, au lever du rideau, lors" du 1er acte, est d" 
même typique et produit un curieux effet. Quant à la 
plaidoirie de M- Pagevin. elle provoqne, comme la 
scène, absolument désopilante, des médecins, au 2e 
acte, un accès de rire qui secoue toute la salle. 

Ces trois actes écrits avec une verve intarissable, 
saupoudré* de plaisanteries au gros sel, sont inter
prétés d'une façon parfaite. Mlle Jane Lcpage rend 
très bien le rôle de l'écervelée Pauline ; M. Paul 
Schaub est un avoué solennel au 1er acte, débordant 
d'entrain au 3e,et applaudi, en tons cas, du commen
cement à la fin. Les autres artistes suivent l'exemple 
de leurs partenaires, et, selon le mot consacré, brû
lent les planches. 

En sommes, nous avons passé, à l'Hippodrome,une 
soirée fort amusante. MAI RUE. JOSSFROX. 

CORRESPONDANCE 

nftnfrn 
rèd'rt 

t: ref.e partie du posant, l 
M la f..7/imj«).:'fii< de la 

la ville de Luingne de tout son d i vouement aux 
intérêts des habitants. 

M. le curé a remercié alors M. le bourgmestre 
des bonnes paroles qu'il avait dites à l'endroit du 
clergé. 

La fête s'est terminée par une retraite aux 
llambeaux. 

Les illuminations ont été superbes: citons entre 
autres celle du couvent Saint-Charles. 

H e r s e a u x . — Le porteur du Journal de Kou
baix, qui lait le service de Mouscro", Luingne et 
Herseaux, a été attaqué, dimanche, vers trois 
heures et demie de l'après-midi, sur lepavêd'Her-
seaux, par un vacher de ferme, Auguste Vaude
vi l le . 

— < Je te défends d'aller à Herseaux, lui disait-
» il : tu ne passeras pas plus loin. » 

Et joignant aussitôt le fait à la menace, il se 
mit à le frapper et voulut saisir sa sacoche de re
cette. 

Mais il dut bientôt lâcher prise devant l 'atti
tude de Julien P . . . , qui, tout en traitant son 
adversaire avec modération, a cependant porté 
plainte devant la justice belge. 

Vandewille était, parait-il, légèrement pris de 
boisson. 

R e p r é s e n t a t i o n p r o p o r t i o n n e l l e . — MM. 
de Smet et Carlier déposeront incessamment à la 
Chambre un projet de loi sur la représentation 
proportionnelle. 

B r u x e l l e s . — La Chambre a abnrdè hier la 
discf^sion des crédits militaires extraordinaires. 
M. Heernaert s'est attaché à justifier le projet 
ayaut trait aux fortifications de la Meuse. 11 a dit 
qu'il est nécessaire que la Belgique soit armée à 
pouvoir empêcher, en cas de guerre, tout belligé
rant de violer son territoire. M. Biernaert a 
ajouté que les généraux représentent la ligne de 
la Meuse comme un passage très tentant. 

ETAT-CtVIL.—TOURVOtKa —lTmtmmnmi (tu 30 mai— 
Marie Lecroart, Fin-tle-la-Guerre. — Hélène Léman, rue 
Ciinbale.—Kirmin Dumoriier, rue de Bus. — Aline Ba-
talll», Phalempins. — Joséphine Leconte. rue Neuvc-de-
Roubaix.— Ktisc Avet, rue dis l'outraiiis,— Ar'hur 
Foulon, ruo «le la Marliere. — Marie Motte, rue Chèoc-
flouulinc. — Héléna Dutiem, Blanc-ScHu. — Firmin Dc-
i auniiuk, rue du Haze. — Ou SI. — Oscar Belain, rue des 
Bons-Enfants. — Geonjette Forcrde, rue de Pans. — 
Charles Dcluiinoy, rue dis yuinze Bouteiilra. — Aline 
VerUarne. rue. de la Marliere. — Marthe Bossus, rue des 
Piats —Théophile Couc'ie, Croix-Roiliçe. — Elodle Lu-
c es, Toss-»e. — Augustin Lebrun, ruo du Casino. -
ÛiiVinift s. — octave L-iisnez,2-i au-, tisserai.d, et Silvie 
VanLuyU-n, Vit ans, soigneuse. — Carlos Vanm-ste, 23 ans, 
î-.ntreur, et Heruianee l'aco.i'ians. goig w.-use. — Henri 
llayard, '•>'• ans, couvreur, et Justine lii-lescluse, 3» ans, 
Boiiucuse. — Jules Ueumrnay, 26 ans, domestique, et 
Reine Desmettre, il ans, (il!e de magasin. — Achille Du-
ia-din, SSaaa,rattaehenr, et Ida Vaiidenbussilie, 2fi ans, 
soigneuse — Henri l'toiiy, il ans, maçon, et Maria Be
rnai Mans, i-.iUacheuse. — Arthur Tonne!,25ans, raita-
cbeiîr. et Marie In-lhoute, 25 an», rattaehenr*. — Joseph 
Doujit.a'i ans, tisserand, et Hortense Uesprrz, 23 ans, 
Boiancuae — Je.m-François Leruste, te, ans, tisserand, et 
t m,-ii«. ivvs, 20 an-, sans profession. — Jean Fournier,21 
ans tisserand M Marie Oelreiuies, al ans, moulineiise. — 
1 -u Dubar, *Sans, rattaeta ar. et Louisa D-smittre, Ci 
ans soigneuse. — Carlos Liai e, 20 ans. chauffeur, et Cé
line rosi en r, 20 ans, soigneuse. — Henii Kogez, :.'ii ans, 
fileur, et Zoo Dilplanque, 21 aus, soigneise. — Louis Le-
UTS,:IU ans, rattaehenr, et Marie Beghin, 3n ans, ratU-
ch> use.— Gustave Broutain, 19 aus, teinturier, et Adèle 
Delcsolusc, 18 ans, soigm use.—Adolphe Hlanchart, 29 
ann, c.orroyeur. cl Pauline Dendievel, 21 ans, coulurière. 

Henri viaene, 25 ans, tisserand* et Maçie Dectercq. 22 
ans, soigneuee. — Prospcr Ceniiiinck, 25 ans, tisserand, 
et Appointe Niffe, 22 ans, soigneuse. — Alfred Ripston, 23 
ans, mécanicien, et Blanche Vittu, 10 ans, devideuso. — 
J -B. Duforeau, 2s ans, rattaehenr. et Marte Decleroq, 2f 
ans. devideuse — Jutes Jossan, 20 ans, dcbourreui, et 
Marie Boite), M ans, soigneuse. 

CHOIX— Ihrlaratiorts de naissances île 25 ne 20 mai.— 
Henri Bonz^ns, rue de Bapaume. — Fânile Losfcld, rue 
Carnot. — Richard Cornille, rue d'Hein. — Lion Hautem, 
rue de la Fontaine. — I':,),liralimis de mariage. — Victor 
Feys, charretier, 25 ans, a Croix, et Romanie Leroy, 19 
ans", a l'n.ix. — *f«rf«»«*. — Gustave Delliecq, jotirna-
liei-, et Marie Sailiy. ménagère — L-opold Dogouy, et 
Emerentine Lagneau. — Louis Béghin, et Léonie Ues-
muhi.r. — LtVmard. Bataille et Sophie Varnés. — Kdouard 
Blanquart, et ctémetn 
et Maria Duplat — L' 

ente san- de li 

Pennel. 
is Bonté, 
II, 22 ae 
i Mack'-l 

— Florimond Didreck 
et Pb"omènfl Geircgal 
fP mai. — Mathon, pré 
lerie. — AppoUne Dëk* 

w*;mm 
r.ogvois funèbres 4 Obils Les antt^ et connaissances de la fsjn 
IIARROTJX qui, ï>ar oubli, n'aurait 
tettr- il. !. in-part du déee* de Dame H 
•i,-. eie à Ur.nbaix, le 31 mal 1Ĥ 7. i 
administrée des Sacrements de notre 
Eglise, s.m* priés de .-euiedérer 1-

DEBF.RGHE-

eHARROUX, 
t » l i m e 
la Sainte-

iii a%iscomnie 
et de trcit «oulutr assister sas Convoi et 

mets, QUI auront lieu te jeudi 2 courant. S 4 
:— ô.> Sainte-r.lisabrilt. a Roubaix.— L'as-
la maison mortuaire, rue du Tilleul, cour 

Roubaix, 2 juin 1887. 
Monsieur Alfred Rehoux, directeur du 

Journal de Roubaix, 
Pour satisfaire l'opinion publique et mes nom

breux amis, je déclare être absolument étranger 
aux articles parus dai.s le journal la Usoaurtst. 

Si on me connaît l'-nueuii de M. Knoor, mon 
cas est légitime, le tribunal civil de Lille a qni 
j 'a i déposé ma plainte aura à statuer sous peu sur 
cette affaire. 

Comptant sur votre obligeance habituelle pour 
l'insertion de ma lettre dans votre proc.lain nu
méro je vous prie, Monsieur, d'agréer mes civi
lités empressées. Victor CATTKI.AIN. 

Dr n a i n . — Le conseil municipal de cette ville 
vient de nommer main: M. Do!.-ambre. MM, liou-
tard i t Lupuis-Caioii ont été (lus adjoints. 

Cysoing- . — Les cavaliers de cetle ville ont 
décidé d'organiser un carrousel pour le dimanche 
31 juillet, prochain. 

L u i n g n e . — L'installât k » de M. F. Hocedrz-
Galland dans sas fondions de bourgmestre a eu 
lieu lundi. 

Les rues de Luingr.e avaient été, dès le matin, 
gracieusement ornées d» sapins garnis de dra
peaux et renés entra eux par des guirlandes de 
fleurs. 

D.-s arcs de triomphe avaient élè dressés et la 
commune tout entière était pavoises. 

Vers deux heures, les sociétés se sont réunies : 
plus de quatre-vingts cavaliers figuraient au cor
tège d honneur du nouveau magistrat . 

Sur la place, un kiosque avait élè établi pour 
la réception. C'est là que tous ont olfert au bourg
mestre leurs félicitations. 

L'enthousiasme a été vif, les ovations nom
breuses. 

Un-banquet avait été préparé dans la salle de 
musique. 

La série des toasts s commencé par M. le 
Bourgmestre. Il a été porté au P^oi et 1 la famille 
royale. 

M. Trémèrie, receveur communal, a porté le 
seconde toast à la santé du nouveau magistrat. Il 
a fait ressortir les sympathies et la reconnais
sance que les habitants de LuiDgue doivent à la 
famille de M. Hocedez. 

Les applaudissements les plus chaleureux ont 
salué la délicate allocution de M. Trèmérie, à 
laquelle M. le bourgmestre a répondu en assurant 

vaillant, qni, médaillé militaire de 1870, affronte 
aujourd hui la mort snr nn champ de bataille 
plus obscur, mais non moins terrible que ceux de 
cette funeste époque, et vous vous ferez certaine
ment l 'interprète de toute une population. 

Le fait que signale avec une juste admiration le 
correspondant républicain du Petit Méridional 
n'est pas une exception. Notre vaillant clergénons 
a habitués a de pareils actes Je dévouement. Ces 
jours-ci encore, nous apprenions la visite anx va-
rioleux de Beauriorcs de S. G. Mgr Cotton. En 
même temps, deux vicaires de Calais succom-
buent aux maladies qu'ils avaient contractées au 
chevet des malades. 

L ' u t i l i t é d e a b a n d i t s . — Nous trouvons dans 
une correspondance adressée de Corse à nn de nos 
conlrères parisiens l'amusante historiette suivante: 

Une société qui a pris !e t i tre de Compagnie 
parisienne a constitué de grands vignobles anx 
environs de Sartène. La vigne, dans les parties 
non phylloxèrèes de l'île, donne les plus beaux 
résultats, et, si les conditions sociales étaient au
tres, il y aurait autant et plus de profit à aller 
planter en Corse qu'en Algérie. Mais ces planta
tions déplaisent aux bergers, parce qu'elles l imi
tent le parcours des troupeaux qu'ils promènent à 
travers le pays. Sur leur prière, leurs amis les 
bandit» mirent les vignobles de la Compagnie pa
risienne en interdit. Un piquet de dix gendarmes 
y resta six mois, en 1883, pour protéger les ou
vriers. 

La Soeièté se croyait délivrée des agressions des 
bergers et des bandits, mais elles ont recom
mencé après le départ des gendarmes. On vi t a r 
river un jour de l'année dernière à Sartène quatre 
vingt-dix ouvriers que les bandits avaient 
ramassés dans les vignes et à qui ils avaient signi
fié de ne plus reparaitre sous peine de mort . 

Aujourd'hui, cependant, la compagnieest t ran
quille. Mais vous ne devineriez jamais à quel 
moyen on dit qu'elle a eu recours. Elle a pris les 
bandits à son service, et ce sont eux maintenant 
qui la défendent contre les bergers. 

MUSÉE DKS E N F A N T S . —N' 5.—Sommaire: 
L'Enfance des Saints : sainte Germaine •eusin (15 
juin). Le gourmand— Défense de toucher i 'animai. 
— Le bouc dans un puits. — L'aspirant de marine.— 
Couin-Couin ! — Coucou t (avec musique).— Le plus 
beau jour de la vie. — La marche du «on. — La 
France pittoresque et monumentale : Toulouse. — 
Trait du roi Canut. — Les enfants de tous les pays i 
leurs mœurs, leurs jeux, leurs écoles : En Egvpte.— 
Rondes et chansons populaires : Le Juif-Errant (avec 
musique). — Jumbo. — Variétés : Les sept merveilles 
du monde; Les lis et les vendanges; Durée de l'exis
tence de quelques arbres; Les suites d'une première 
eommunion bien faite; Un industrieux libraire. — 
Mots et anecdotes : Quelques combles. — Boite aux 
jeux d'esprit. — Résultatsdu 2— concours littéraire s 
Georges, le petit orphelin fumeur; Paul, le petit fu
meur; Le petit François. — Quatrième concours lit
téraire : Image à mettre en histoire. 

Vignette» : Sainte-Germaine Cousin (t gravures à 2 
teintes).— Le gourmand (1 gravure, 2 teintes). — 
Couin-Couin I (1 gravure, 2 teintes). — L'aspirant de 
marine (1 gravure, chromo). — La France pittores
que et monumentale : église Saint-Sernin, à Tou
louse (chromo); Vue de Towlouse (1 gravure». — Les 
enfants de tous les pays (1 çravarej»— Jumbo (4 
gravures). — Boite aux ieux d'esprtt (1 gravure). — 
Quatrième concours littéraire (l gravure). 

On s'abonne au prix de S fr. par an, chez MM. Des-
clée, De Brouwer et C% 26, rue Royale, à Lille, et 
chez tous les libraires. 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t D e n t i e r s p e r f e c t i o n n é s 
Rue de l'Espérance, 6, Roubaix 

.Fajot etCiLLefuuïïe 

R- ustolli>,6. 
L"-- tinib t:t r on naissances de !a faim'!-» SAMARCt}-

RATTKZ qui. par oubli, n'auraient pas reçu di> letti* 
de f;tirt part dn i*Vo?; de Monsieur A«fred-,Tu!ey-Xavier-
Joseph SAMARCQ, déoèdéà Mouveaux, le M mai 18S7. 
iln'.s sa -'»" :ni!ir.', administre des Sa. rements de not-e 
îiii'M.- i;v MiniU-K^lisc, t^nt prié* d«: considérer |« preaen 
a\is comme en ifnam ir.'u et rit- bit- vouloir assister 
aux Convoi et Service solennels, qui auront lieu !e 
w-ndredi :. courant, à 10 heures, en l'éffllse de Mou-
veaux — ' 'a-sc-mb'.*'* a la maison mortuaire, route de 
Touro in£. 

Le* amis ci mtttnaifT"iivr~l de la (amitié GY3KL1KCR-
LEDEZ3qui, par oubli n'auraient pas reçu d* lettre de 
iaire-part du dece* <i- Mu..sieur Désiré GYSEUNCK, 
decûdeà Roubaix, le :'.l mai 1837, à rage de -M ans «t s 
mois, administre d-,s sacrement* de notre mère la 
Samte-Egtiae, «mt prie» de considérer le pré.ent a\is 
comme en wnaut lieu et de bien \otiloir ***M>tcr aux 
Convoi et Service so'.emvls qai auront îieu k Vendredi 
3 courant, a i> heures, en l'egli**: du Sacre-Cœur, à 
Roubaix. Les VigiU-s seront chantées le même jour, à ô 
heures — L'assemblée a la maison mortuaire, boulevard 
de Strasbourg, 10. 

Les amis et connaissances de la ïan.Uk- DESQC1ENS-
TIBERGH1EN qui. par oubli, M'auraient pas reçu de 
leur* de taire-part du deces de Germain? DESgi'IENS, 
décédé ;4 Roubaix, le 1" juin 1881, a Pa^e de W mois, 
sont pries de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et Salut 
d'Ange Solennels, qui auront lieu le jcuJi •> courant, a 
4 iieures, en l'église Saintc-Elisab-'lh, a Roubaix. — L'as-
aemblé* a ia maison mortuaire, rue I>ecre;ne, 181, à 
3 h. lft. 

Tn Obit Rolernel du Mois scia célèbre au Haitra-
Autel de l'église Sainte-EHaabetn, a Roubaix, le jeudi 
a juin 1*37. a 10 heures 1(4. ponr le repos de Pâme de 
Monsieur Alphonse-Francisque TOTISSAIKT, de la mai
son Scrépel et Tou-saint, de.éde subitement a Roubaix, 
le t$ avril 1S87, dans ::t V.* anacc, administre rtu Sa-
cremem de l'Exiremo-Onction. — L--* pcr*onpe* qui, 
par oubli, n auraient pas reçu de lettre de 1 t^rc part. 
sont priées de considérer K- piéscut avis comme en 
tenant Heu. 

Un Obit. solennel du mois se. a célébré en IV-gliM-
Sainl-Martin, a Roubaix, le jeudi* juin 1887, à 9 heu
res l\% pour lo repos de l'a.m - de Mousieur Georges-
Lucien-Louis LIOTVILLE, sous lieutenant de réserve, 
officier d'ordonnance du général commandant la 1" bri-
gad • d'infanterie, décéaé a Roubaix le 21 avril 1SS7, à 
Page de i~t ans, administré des Sacrements de notre mère 
la jsalnte-Ejflise. — Lew nersounea qui. par oubli, n'au
raient pas reea de lattrV de faire-p.-i.-t, son' anins é* 
oauaadérer le pré—t avir> comme eu Uauani lieu. 

TTn Obit solennel Anniversaire sera célébré en Péglise 
paroissiale de Trcssln, le jeudi 2 juin l:-87, a II heures, 
pour le repos de Pâme de Mademoiselle Ma'h lde-Eugénie 
FUY, décedée a Tressin, le 11 mai 18S("., a Page de f>i ans. 
administrée des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise.— Les personnes qui, par o-.bli. n'auraient pas 
reçu de lettre de ïaire-part, sont priées déconsidérer 
le présent avis comme en tenant lieu. 

TTn Obit so!.«nnel du Mois sera OBSfcbr* en rV*]llse 
Sainte-Elisabelh, a Koubaix, le jeudi i! juin 1887. a f 
9 heurep lp pour le repos de i'ame de Pâme Zelia 
KROIIILLAUD, épouse de Monsieur .Iules DES PL A N-
Q\ F., déeédre à Roubaix, le 1" mai liai, dans sa 
quaruante-neuvième année, administrée des Sacrements 
île notre mee la Sainte-Eglisr. — Les per*OS>«e* qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, 
sont pri- s de considérer le présent avis comn.e en 

FAITS DIVERS 
L.e c l e r g é f r a n ç a i s . — Un républicain a i lns -

SP an Petit Mè, iitioaal, qui a la lum espril de la 
publier, la lettre suivants dalsa île lieauriéres 
ili.oini ) : 

Lrs exemples ds liêvouement -ïérilablement dé-
iuleres.-è sont si rares aujourd'hui que nous nous 
taisons un devoir de 'vous signaler la noble con
duite du curé de Lcsches pendant l'épidémie qui 
a décimé ce village. 

lustallè ici depuis les débuts de. la terrible ma
ladie, ce digne homme a sacrifie aux souffrants et 
aux uécessiteux sa fortune et sa santé.11 s'est en
detté pour venir eu finie aux malheureux, il a 
pusse des nuits entières à leur chevet. Citons an 
fait entre mille : Une ieune tille atteinte par le 
terrible fléau a le corps eu putréfaction. 

Le propriétaire de la baraque de cette malhen-
reuse veut jeter à la rue le corps, qni va être un 
cadavre. Le maire déclare ne pouvoir s'y opposer. 
Le curé arrive. Il charge la mourante sur ses 
épaules, l'emporte dans une bergerie écartée, la 
couche sur un lit improvisé, brûle ses vêtements 
qu'il a remplacés par d'autres, la soigne nuit et 
jour . Peut-être la guérira-t- i l . J'ignore le nom de 
cet homme. Il nous semble que de tels faits méri
tent d'être signalés. 
g£On nous a dit que M. le sénateur Loubet, se 
trouvant dans ces parages, a signale cette admi
rable conduite au préfet en tournée de révision 
que celui-ci a demandé une enquête. Appuyez-la 
de votre publicité. Faites connaître cet humble,ce 

VARIETES 
L E V I E U X CHARBONNIER 

Pendant mes dernières années de collège, 
dit l'ami Claude, mon pore, vous le savez, 
était percepteur à Berna/., un des plus jolis 
cantons de notre belle Savoie. C'est là que,de 
toute ma vie, j 'ai passé mon meilleur temps 
avec mon vieil ami Lambiet. le charbonnier, 
que je vois encore comme il y a vingt ans : 
grand, maigre, osseux, toujours vêtu de sa 
veste de velours brun qui lui tenait lieu de 
tout, de garde-manger, de sac à munitions, 
decarnier, avec ses poches sans fond qui 
s'ouvraient toujours pour me décharger de 
ce qui m'embarrassait, Ahl le brave homme, 
en ai-jc passé des journées auprès de sa char
bonnière à le regarder travailler, toujours la 
pelle ou la pioche en mouvement ne s'arrêtant 
pas avant que tout marchât bien. Toujours il 
desirait m'égaver par un de ses exploits de 
chasse dont sa mémoire était pleine, et faire 
des projets séduisants pour le dimanche, seul 
jour où il confiait à un ouvrier la garde de sa 
charbonnière, afin de satisfaire, le fusil à la 
main, sa passion favorite. 

Je me souviendrai toujours de ma plus belle 
chasse que nous fîmes ensemble et qui fut 
pour lui la dernière ; car, huit jours après, il 
se tua. le pauvre homme, au fond d'un préci
pice en poursuivant un chamois blessé. C'était 
pendant les congés du jour de l'an. Sachant 
que j'allais arriver, Lambiel avait disposé 
d'avance un affût admirablement situé, à 
l'entrée d'une gorge étroite, sur le bord du 
Nant-Noir (1), complètement gelé à cet en
droit. Grâce à sa situation exceptionnelle, 
c'était certainement le meilleur passage pour 
les renards. Par bonheur, un agneau était 
mort chez le voisin Grandier, et Lambiel 
n'avait eu garde de laisser passer cette au
baine. Tout était donc prêt à mon arrivée, et 
le soir même, après souper, nous grimpions 
le sentier qui mène au INant. Le vieux chas
seur n'était pas causeur et marchait de son 
pas régulier, en fumant silencieusement sa 
pipe. Moi.de mon côté, avre mon enthousias
me d'enfant, je ne pensais qu'à notre gloire 
quand nous reviendrions le lendemain, au 
point du jour, chargés de notre butin. Je 
voyais déjà l'appât sur la neige, puis le renard 
s'approchant sournoisement, épiant,écoutant, 
tandis que nous attendions, tapis dans la hutte 
et le cœur palpitant d'émotion. Je le voyais 
ensuite retourner en arrière, pris de méliance, 
s'arrêter et se rapprocher de plus en plus ; je 
sentais même Lambiel me pousser du coude, 
et je croyais tirer avec lui... Tout cela me pa
raissait si réel, que je me voyais encore ra
masser le renard...Ce n'était qu'un rêve pour
tant ; je finissais par m'en apercevoir et je hâ
tais le pas, brûlant d'impatience. 

Au train dont nous marchions, nous fûmes 
bientôt arrivés, et quand nerf heures sonnè
rent à l'église, nous étions déjà installés sous 
notre abri, à l'entrée des broussailles, serré; 
l'un contre l'autre, nos jambes enfoncées dans 
la paille bien sèche, avec une grosse couver
ture sur le dos. L'appât, placé à vingt mètres 
de nous, au milieu du Nant, se détachait très 
bien sur la neige fraîche éclairée par la lune. 
Nous n'attendîmes pas longtemps, car nous 
vîmes bientôt rôder autour de l'agneau une 
martre fort lielle, que Lambiel me laissa tirer 
H que j 'eus la chance de tuer : j 'étais triom-
phanl. C'était mon plus beau coup de fusil. 

La chasse commençait bien. Nous ne pou
vions pas nous plaindre et nous espérions, 
d'ailleurs, ne pas nous en tenir là. Pourtrnt 
plusieurs heures se passèrent et rien ne se 
montrait. 11 pouvait être une heure du matin 
lorsque subitement le ciel se couvrit en nua
ges et la clarté de la luno diminua sensible
ment. A ce moment, mon ardeur commençait 
à M refroidir; mais je luttais vaillamment 
contre le sommeil qui me gagnait,car,voyant 
Lambiel fatigué de sa jour.iée de travail, je 
lui avais conseille de dormir eu lui promet
tant de taire bonne garde. Mais, malgré moi, 
je codais aussi peu à peu à la fatigue etje tom
bais bientôt moi-même dans une sorte de 
somnolence : j 'avais les yeux tout grands ou
verts, et pourtant je n'avala plus conscience 
des objets extérieurs : seules les grandes om
bres des montagnes llottaient devant moi 
comme dans un brouillard. 

.l'étais plongé dans cet état, quand tout à 
coup je fut pris d'une étrange hallucination : 
je voyais bondir devant moi, sur la neige qui 
couvrait la prairie, nn animal extraordinaire 
qui semblait tomber du ciel : ce n'était qu'une 
silhouette vague, mais qui me parut épouvan
table et me glaça d'effroi quand je vis briller 
deux larges yeux phosphorescents, qui ti-
xatent notre retraite et me pénétraient jus
qu'au fond de mon être... Une sorte de cau
chemar horrible m'envahit tout entier : je 
voyais cet animal bizarre s'approcher insen
siblement de moi : je sentais dans mes chairs 
ses crocs perdants... Alors je poussai un cri 
aigu, et, me renversant en arrière, je tombai 
presque sans connaissance...Au même instant 
une détonation retentit auprès de moi et un 
éclair passa devant mes yeux, me rappelant 
subitement à la vie. 

Je me dressai comme un ressort et suivis 
machinalement Lambiel, qui tenait encore à 
la main son fusil fumant et se dirigeait vers 
une masse noire qui gisait sur la neige. Je 
pus la contempler à mon aise, non sans un 
reste de frayeur, tandis que mon compagnon, 
sortant de sa placidité habituelle, poussait des 
exclamations joyeuses. 11 venait de réaliser sa 
plus chère espérance : il avait tué un lynx, le 
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seul peut-être qui restât dans le pays ; car de
puis je n'ai pas entendu dire qu'on n'eût ja
mais aperçu un de ces animaux. 
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D e o c h a n i p t » F r è r e s , mécaniciens-fondeurs, 
brevetés s. g. d. g., 141, Grande-Rue, Roubaix. — 
Construction de métiers à tisser en tous genres, spé
cialité de mécaniques armures et extracteurs auto
matiques. Mouvements et pièces détachées pour 
tissages. 500 

Ë d o u a r t l U e f r e l l n . tourneur en bois, 15, rue 
Plutarque, Koubaix. — ouvrages pour filatures et 
tissages. Spécialité de blindagede bobinots. — Fabri
que spéciale d'etripleines en métal, nodveau genre 
déposé. 00 0;0 d'économie. 501 

GuMtn-ve l ' o i i i m » ) . me Hhiiippe-le-Bon, 34, 
Roubaix. — HpfriaUM de colleis crapaudincs et étui, 
de dévidoirs, pour filatures, en tous genres. Plates 
bandes en fer et bronze, pour métiers à nier «t autress 
Repointage et réparations de broches. 25 ans d'expé
rience. D02 

Corroierie. ( M i c t i o n ( F r è r e s , rue St-André.l 
et9,|Koubaix. — Spécialité de courroies doubles, col
lées, cousues ou chevillées, psur transmissions. Cuirs 
en tous genres, ci-oupous, cuirs de c liasse, lanières 
etc. 504 

Tmnmerie, eorroierie, fabrique de taqueti. C lé 
m e n t D i i |> l re , I t o n l x i i x . rue Perrot, £7. usina 
à vapeur, rue du Duc, 23. — Préparation spéciale 
brevetée s.g. d.g., permettantd'employer les taquets, 
sans les mettre en hnile, leur donnant plus de résis
tance et empêchant '.es taches sur les tissus. Cour
roies, fouets de chass. lanières. Spécialité de ressorts 
et de pièces détachées. Cartons pour armures, draps 
pour encolleuses, benzine, etc., etc. 503 

Construction et réparation de rouleaux d'Emer 
psur cardes et pour tissages mécaniques. Planchettes, 
toiles et meules d'emeri pour cardes, toiles à polir 
pour mécaniciens. Maison fondée en UBO, C h a r l e s 
U a m o u v i l l e , rue de l'Alouette. 2\i-'£i, Koubaix. 

L a i i i u l x o n t> i i t l i» i t e t L e f e b v r e , rue du 
Luxembourg, offre a MM. les Industriels, des Huiles 
Minérales russes à graisser, provenant des meilleu
res fabriques de Bakou, à des prix très réduits. Li
vraisons faites en fûts d'origine. 524 

Commerce <te vieux métaux. Fer, fonte, cuivre, 

Slomb, z i n c . D e l n n l n U e l e o u r t , 9 1 . rue Voltaire, 
errière l'établissement du gaz, Roubaix. — Trans

missions de mouvements, chaises, paliers, poulies, 
pièces détachées, métiers et machines outils d'occa
sion, ferrailles pour bâtiments. 533 
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coton et soie. Construction de mécaniques armures 
pour tissages mécaniques. Porte-fil mobile gradue 
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pignons de brochas pour filatures, vente de pointes 
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H o n o r é , rue Bernard, 19, Roubaix. 5 » 

Le Direct»ut-Gérant : A U M P REBOUX. 
Rotibaix Isin. Ai #•»• REBOUX, r. Neuve 17 

file:///otiloir
faire-p.-i.-t
Moi.de

